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M. Millerand à Strasbourg. - Manifestation à Paris en l'honneur de M. de Mun 
Les Alliés et la Russie 
Apres le problème allemand, le problème 

russe domine, a l'heure actuelle, tonte la po
litique européenne. Les deux, nu demeurant. 
dépendent étroitement l'un de l'autre. Il est 
impossible de lea envisager, encore moins de 
lea résoudre séparément. 

Pour déterminer quelle devrait être l'atti
tude des Allies envers In Russie, il f>m Irait 
avant tout savoir, d'une manière il peu pn"'s 
précise, ce qui se passe dans l'ancien Em
pire des Tsars. Il se peut que lea gouverne
ments soient, dans une certaine mesure, 
éclairés t cet égard. Nous aimons a l'espérer 
sans en être le moins du monde convaincu, 
l iais force est bien d'avouer que le public, 
lui. même quand il cherche par tous les 
cnoven.«. a se renseigner et A comprendre, est 
tenu dans une ignorance a peu prûs com
plète. Les affaires d« Russie lui paraissent 
aussi lointaines, aussi mystérieuses, aussi in
compréhensibles que si elles se déroulaient 
dans la tune. 

Le triomphe des boichevlstes sur leurs op
posants est en ce moment indiscutable. De 
quoi ce triomphe est-Il fait au Juste? Tout 
d'abord de la faiblesse et des fa-ires île leurs 
adversaires, du manque de coordination qu'il 
T a eu entre leurs efforts. 

Les maximallstes sont parvenus, de gré 
ou de force, A enrôler A leur service, mili
taire aussi bien que civil, une importante 
fraction des anciennes classes dirigeantes. 
Les armées rouges qui viennent de battre 
Koltchak et Denikine sont commandées par 
des généraux A qui obéissaient naguère les 
années du tsar : (Joutor, Klembovrsky. etc. 
lies patriotes russes, des nationalistes, se 
trouvent ainsi dans les légions de Trotsky 
qui se flatte de fouler ans. pieds le nationa
lisme et la patrie. Et de même en ce qui eea-
cerne l'administration intérieure, le régime 
des « Soviet », bien qu'il se targue d'avoir 
éliminé tous les éléments bourgeois, tend A 
• appuyer de plus en plus sur des techneciens, 
ingénieurs, professeurs, fonctionnaires, issus 
de cette bourgeoisie même, avec qui il est 
ouvertement en lutte. 

l'ela revient A dire au fond que le bolche-
Tisme est, semble-t-U, en train d'évoluer. 
Comment d'ailleurs en serait-il autrement ? 
Vn pouvoir, un régime du genre de celui-là. 
ne peuvent durer qu'en se transformant. Los 
doctrines valent surtout par les hommes qui 
les appliquent. Or, parmi les collaborateurs 
actuels de Lénine et de Trotsky, beaucoup 
n ont évidemment aucune sympathie pour 
la pure théorie niaximallste. 

11 est impossible qu'a la longue ce para
doxal état de choses s e fasse point sentir 
ses conséquences. 

JitsqiaUji ira natte tx? ns/arnuitl m ? i.'on-
dnira-t-elle le pouvoir des « Soviet s A se 
rapprocher de plus en plus d'un gouverne
ment normal? 

Cest ce qu'il est impossible de prévoir 
actuellement. Et c'est pourquoi la seule po
litique A suivre envers lu Russie est une po
litique d'attente, « d'opportunisme s. Il faut 
mettre le malade « eu observation », et se 
garder simplement contre toute incartade de 
su part, contre tout danger de contagion. 

Le salut de la Russie, s'il doit se faire, ne 
peut venir que des Russes eux-mêmes. 11 
est d'ailleurs possible qu'une transformation 
interne accomplisse ce qu'une victoire mili
taire, le triomphe de Denikine et de Kolt
chak n'a pas pu réaliser. Les Alliés, dans ce 
cas. trouveront peut lUr» le moyen, pour peu 
qu'iis surveillent avec soin les occasions, 
«l'aider, d'une manière indirecte, A cette 
transforma tien: 

L.F... 

COLLISION DE TRAINS 
Dans la nuit dn 8S au 2« courant, une coiliiion 

• 'u t produite à La car* de la Cuarcha. antre un 
train da voyareura at un train de marchandise» ef
fectuant une mantauvra da garage. Un enfant et 
un jarde-fram ont «le tués. Il y a eu, eu outra, trou 
tusses*. 

LE B U D'AUSTP-AXIE 
Le bulletin da janvier da l'Institut international 

d'Agriculture dit que l'on prûvoit que l'Australie 
pourra exporter, cette année, vingt miliiona de quin
taux de uli, c'eavà dire une quantité coaaiderabie-
meot •«pénaux» * ••* more-le exportée. 

LE CABDINAL DUBOIS AD CAIRE 
Le cardinal Dubois est arrivé sa Caire. Il a et» 

reçu par le ministre at la colonie française; lea dé
légués du baut commissaire britannique et du gouver
nement égyptien étaient également présenta. 

MORT DE RICHARD OARDNBR 
Oa annonce la mort, A Chattanooga (Tennessee), 

de il . Richard Qardner, qui fit des explorations en 
Afrique et disait avoir appris la langage des singes 
anthropoïdes. 
LES AMERICAINS ONT L'INTXUENZA. 

MAIS ILS AURONT DU WISKY1 
Le New-York Herald * apprend da Noir.York, le 

25 janvier : L'épidémie d'irifluensa se propage ra
pidement J .Vo'.v iork et à Chicago. Durant les der
nières vingt-o.uatr* hourci. on a constaté mille nou
veaux cas à A'evrVork «t S.-.'iG à Chicago. On a de
mandé aux autorités que du wisky fut délivré aux 
pharmacies et aux médecins, aliu de pouvoir com
battre l'épidémie. 

LA PAIX 

L'arrivée de M. Millerand 
à Strasbourg 

Strasbourg. 25 janvier. — M. Millerand, 
président du Conseil, qui avait quitté Paris 
hier soir, est arrivé ce matin, à 8 heures, à 
Strasbourg. Il a été reçu sur le quai de la 
gare, qui était pavoiiée, par les autorités 
locales, civiles et militaires. 

EN L'HONNEUR 
D'ALBERT DE MUN 

LE GÉNÉRAL DE CASTELNAU 
ACCLAMÉ 

Hier soir, au Cirque de Paris, des milliers 
d'auditeurs attentifs et recueillis avaient 

INFORMATIONS 
LE BEQTJTT.I.ARn A PARIS 

P.rii. %i janvier. — Un brouillard intense t'est 
abattau aux Paria, dans la matinée, principalement 
dans les quartiers aveisinant la Seine ou la circu
lation dee voitures eat devenue difficile. Ada d'éviter 
des accidents, les tramways et beaucoup d'autos 
ont aiiamé leur phare. Oa ne signale JUSQU'A présent 
aucun incident, 

PARIS VA PETER LA MI CAREME EN 1920 
P*r.e, 3& janvier. — Perle va, cette année, voir 

revivre les fêtes de le Vi-CarSme. Le comité ces 
fêtes de Paris a réuni son conseil d'administration 
et décidé de faire procéder eux élections das diffé
rentes reines du Commerce, de l'Industrie, de l'Ali
mentation, dee Arts etc.. parmi lesquelles sera choi
sis la Raine dee Reines. 

TREMBLEMENT DE TERRE 
f u s violente secousse de tremblement de terre 

a été ressentie à Vancouver (Colombie britannique). 
Les gens ont quitté précipitamment leurs maisons. 
Les nouvelle» parvenues jusqu'ici ne signalent paa 
u '..e>ts. saule* Isa ligues téléphoniques eat sout-
f, 

IX C,BNsT«*X. BELGE BALTIA A MALMEDT 
Le gestéral Baltia. gouverneur des territoirea rat-

vaeisés A la Belgique, a fait hier son entrée aolen-

LE TRAITÉ DE PAIX 
AVEC LA HONGRIE 

Baie. 23 janvier- — On mande de Buda
pest : Les généraux Gordon, Graziani et 
ilobelli. chefs des mis ions anglais--, fran
çaise et italitnne, ont reçu, vendredi, une 
députation commune des nationalités amies 
de lit Hongrie. La délégation a remis une 
protestation contre, les conditions de paix. 
Le< généraux ont promis de transmettre 
leur mémorandum aux autorités compéten
tes. 

LE RETRAIT DES ALLEMANDS 
Bâle, ï i janvier. — Suivant une dépêche 

de Dantïig : On mande officiellement que 
lu. ville de Uraudenz a été évacuée vendre
di, a 1 heure, sans incidents. Des manifes
tations ont eu lieu de la part de la popula
tion allemande. Les Polonais sont entrés 
dans la ville immédiatement après son éva
cuation. 
LA CONFÉRENCE DES ETATS BALTES 

ET POLONAIS A HELSINGFORS 
Helsingfors, 2j janvier. — La conférence 

des Etats baltes et polonais, qui se tenait 
à Helsingfors. \ient de terminer ses travaux 
ie 513 janvier. Elle a voté une motion ten
dant à la neutralisation de la Mer Balti
que. Cette motion sera examinée dans une 
autre conférence qui se tiendra ultérieure
ment, 4>t.oi> t-exaient convoqués tv»us le» 
p.iyg intéressés. En outre, la conférence a 
émis un autre vœu demandant qu'aucun des 
pays assistant à la conférence d'Helsing
fors ne puisse conclure la paix séparée avec 
le gouvernement des soviets. 

La Finlande, la Poloame et la Lettonie 
ont voté pour l'adoption du vœu. La Lithua-
nie s'est abstenue. 1 Esthonie a voté contre. 

L*ne seconde conférence aurait lieu a Riga 
incessamment. L'entente est complète entre 
les Lettons et les Polonais. 

E N R U S S I E 

LES MENACES DES BOLCHEVISTES 
Bâle, 25 janvier. — On annonce que les 

bolchevistea exigent de l'Entente la conclu
sion de l'armistice, avant la reprise des 
relations commerciales, l is menacent, en 
cas de refus, de couler tous les vaisseaux 
alliés qui se trouvent actuellement dans les 
ports russes. 

KOLTCHAK, 
PRISONNIER des REVOLUTIONNAIRES 

Londres, 85 janvier. — Le • Daily Mai] » 
apprend de Kharbine, qu il est virtuelle
ment certain que Koltchak est aux mains 
des révolutionnaires, à Irkoust. 

LE SORT DES OFFICIERS ANGLAIS 

Londres, 25 janvier — On mande de Vla
divostok au » Times », 13 janvier : Les offi
ciers alliés qui étaient avec l'amiral Kolt
chak comprenaient vingt-six britanniques ; 
on croit qu'ils sont tous sains et saufs, a 
l'exception du colonel Johnson et des mem
bres de la commission ferroviaire à Omsk, 
qui furent capturés par les bolchevistes. 
Deux officiers britanniques qui étaient avec 
le général Dutoff, sont arrives en Mongolie. 
Les troupes américaines ont commencé à 
quitter la Sibérie ; le premier transport à 
destination de Manille a appareillé hier. 

M. LE COMTE ALBERT DE MUN 

répondu à l'invitation de 1 Association Ca
tholique de* la Jeunesse Française, qui hono
rait, isv uicroo'r* du comte Aiti.rt. de Mun, -

La réunion était placé? sous la présidence 
du général de Castelnau. 

Lorsque le vaillant soldat, le vainqueur 
du Grand-Couronné, apparut sur 1 estrade, 
p- fut une enthousiaste et frénétique ovation 
qui se prolongea longtemps. 

Autour" du généd-al avaient pris place 1rs 
dirigeants des diverses associations catho
liques de Paris, ainsi qu'un certain nombre 
de personnalités, parmi lesquelles Mgr Bau-
drillart. 

Dès que les applaudissements ont pris fin, 
le général de Castelnau donne la parole suc
cessivement à tous les orateurs inscrits. 

Tout d'abord, c'est M. A. .Souriac, prési
dent de la Jeunesse C.-'.tholique, qui glorifie 
éloquerument la mémoire du grand n minis
tre de la confiance nationale » et fait accla
mer la personnalité étninente de son succes
seur moral, le général de Castelnau. 

Puis, au nom des Cercles catholiques 
d'ouvriers, c est M. Reverdy qui rend hom
mage; au M plus merveilleux des chefs so
ciaux » et affirme à nouveau que la présence 
du général de Castelnau prouve une fois de 
plus que les œuvres nécessaires retrouvent 
toujours un chef. Et de nouvelles acclama
tions saluent le général de Castelnau. 

M. Jean Lerolle vient ensuite exposer 
l'oeuvre parlementaire d'Albert de Mun. Il le 
fait simplement, mais avec des accents 
émouvants. 
. M. Jules Zirnheld lui succède au nom des 
travailleurs catholiques. Le président de la 
Confédération française des travailleurs 
chrétiens recueille un beau succès. Enfin, 
M. Eugène Duthoit, président des Semaines 
sociales de France, vient rendre, au nom da 
son œuvre un éclatant hommage à la mé
moire et à la pensée toujours vivantes du 
grand disparu. 

Belle soirée qui ne peut mainquer de por
ter ses fruits et de donner une vigueur nou
velle à l'action des groupements divers qui 
évoluent autour de l'Association catholique 
de la Jeunesse française. 

LES RECOUVREMENTS 
DBS 

créances françaises en Allemagne 
Paris, 25 janvier. — On croit savoir que 

la question des recouvrements de créances 
françaises en Allemagne sera examinée au 
prochain Conseil des ministres. 

Un journal parisien dit à ce sujet : 
Contrairement aux avis des Chambres de 

commerce, et en raison de 1 intérêt que nous 
s- ors il réduire nos achats en Amérique st en 
Angleterre et a nous adresser en Allemagne 
<tont la monnaie est dépréciée, le ministre des 
rmsnees est favorable au projet américain qui, 
en outre, permet la retenue et la liquidation des 
créanecs dee Allemands sur les Français. 

LA MONTAGNE QUI GLISSE 
UN VILLAGE VA DISPARAITRE 

Toulouse, 2i janvier. De nouveaux giis-
seiuents de terres et de fragments de roche 
se Sont produits au flanc de la montagne de 
Sansonnet (Cantal). De profondes crevasses 
s'ouvrent sur une longueur de 200 à, 300 mè
tres et quelques granges isolées ont disparu, 
englouties dans Max* profondeurs. 

La métairie de la famille Julhe, ainsi que 
la maison d'habitation voisine, sont en par
tie détruites. La destruction totale du vil
lage semble n'être plus qu'une question 
d heures. Tous las habitants l'ont d ailleurs 
abandonné. 

La grève des Cheminots italiens 
ELLE SERAIT TERMINEE 

Home. 25 janvier. — Les journaux annon
cent que les cheminots reprendraient le 
travail ce mutin. 

L'EMPIRE DES AIRS 
UN RAID AfiRIEN 

PARIS.TOMBOUCTOU-DAKAR 
Pans, 25 janvier. — Les officiers avia

teurs, commandant Vuillemin. lieutenant 
Dagneaux. capitaine Mezergues, qui pilo
tent chacun un appareil, ont quitté Paris à 
destination de Tombouctou et Dakar, via 
Alger, où ils prendraient à bord le général 
Nivelle, avec lequel ils poursuivraient un 
voyage d inspection jusqu'à Dakar. 

LE MYSTÈRE DE GAMBAÏS 
La dixième fiancée de Landru 

Paria, 25 janvier. — M. Ilonin s'est oc
cupé, hier, de la disparition de Mme Anne-
Mairic 'Psveai. eolrturièrv-, vHsa 8*-nu>hal. sa) 
la dixième fiancée de Lundru, dont on n'eut 
plus de nouvelles depnts avril 1010. 

La sœur de Mine l'uscul et sa nièce ont été 
entendues nier pur le juge d'instruction. 

Los deux Icmmes ont déposé des lettres 
de la victime, dout une. la dernière, a la date 
surchargés. 

Elles ont reconnu divers bibelots saisis 
chez Landru. 

L'inculpé a été Introduit ensuite, mais, fi
dèle a son systc-me. il ne répondit lien aux 
questions qui lui furent posées. 

Ees syndiqués du bâtiment 
veulent maintenir 

la journée de huit heures 
Paris, 25 janvier. — Les travailleurs de 

toutes les corporations parisiennes du bâti
ment se sont réunis a la maison des syndi
cats, en vue de s'affirmer, une fois de plus, 
en faveur de la Journée de huit heures. 

Un ordre du jour a été voté, protestant 
contre l'impôt sur les salaires et donnant 
mandat au secrétariat de la 18e région fé
dérale de poursuivre, en face des tentatives 
patronales, pour revenir aux longues Jour
nées, le respect de lu journée légale de huit 
heures, et l'application des salaires unifiés 
rninimn en rapport constant avec le coût de 
lu vis. 

Une révolte de Chinois à Péronne 

trois voleurs, deux cents Chinois surgirent 
et. par leur attitude menaçante, empêchè
rent les arrestations. 

— • • • s a H e s m s e B . e j s s j s s j u s s s - . s s e s s s s e . s a ^ ^ 

C M p e Locaie 
ROUBAIX 

AUJOURD'HUI L U N D I 2S J A N V I E R : 
Aujourd'hui, saint Poljrcarpe ; demain, saint 

Franvois de Sales. 
26* jour de l'année. 
Soleil : Lever à 7 h. 31 : coucher, 16 h. 35. 
Lune : nouvelle lune du 21. Premier quartier 

le J». 

LE CONCOURS 
des Grandet Familles du Nord 

aux Armées 
MISE~AU POINT 

L'objet de ce concours n'est pas seule
ment, comme beaucoup semblent le croire, 
de distribuer des prix en argent. 

Cette distribution aura lieu, et tous les 
efforts des organisateurs du concours ten
dront a ce qu elle soit aussi large et abon
dante que possibif, pour les familles des 
combattants auxquelles ces n i seraient 
utiles. 

Mais dans les intentions de u La Plus 
Grande Famille », le concours a un but mo
ral plus élevé qu'il est nécessaire de bien 
préciser : il s'agit de découvrir, de faire 
connaître à elles-mêmes, et de faire con
naître au public quelles sont les familles et 
quelles sont les régions de Fiance qui ont le 
plus contribué, par le nombre de leurs fils, 
a la défense nationale. 

Vis-à-vis de ces familles et de ces régions, 
la France a une dette sacrée. Pour s'en 
acquitter, pour témoisner aux pères et mè
res des combattants, notre gratitude et 
notre admiration, il est nécessaire de dres
ser, en quelque sorte, le u palmarès », la liste 
des famille qui, par le grand nombre de 
leurs membres aux armées, ont supporté la 
plus large part du fardeau de la guerre. 

Mais pour que ce pilmarès soit complet, il 
faut que toutes les familles qui ont eu 
lhonneur d'envoyer de nombreux enfants 
aux armées, envoient aujourd'hui les noms 
de ces enfants au Secrétariat du Concours 
2, rue de la Gare, à Roubaix. 

Il ne s'agit pas de solliciter un prix, ni 
d'alléguer des raisons de modestie ; il faut 
que les enfants des familles nombreuses fas
sent converger vers leurs parents la gloire 
qui leur revient, pour que le palm»rèii âe 
notre région soit oe qu'il est en réalité : le 
plus beau de toutes les régions de France. 

L A S I T U A T I O N DES E M P L O Y É S 

de leur présence et de leur sympathie, et lèrea, 
U séance aux cris de : Vivent les Syndicat, 
d employés! Vive la Justice dans le travail.' 

Au Ravitaulenent 
Toas Iee Jours aux Halles Teste Libre de : Eau 

Se Javel et Brosses ; Beurre de mi-sel. U U. S0 le 
Jul-: Harsariae. 7 U. le kil.; cacao Hoaa, «a beite. 
i £'• ' i '1 * b - C r è m * *• ehooolat. ea boite de 
S I Framafe Beilaaee et Chester. ie kil. 

VIM BOT/*» (U litre l . M ) 1 litre ses- personne 
Laadi. se • S 11 b . 2e Jaaaee et vertes; de S * 

* a„ 1er jaaaes et varies. 
f°?°^f*Pa T H » M , 0.S5 I. kilo (S kil par sexe.) 

Laadi. de « » 11 h., de lassas M vertes; de ï a 
s ti., oe jaaaee et vertes. 

VlsTaKOUPTIOsT POU» U COKE 
f*!5Ç* ln**i *«. da S S 11 h.; 2e secteur, 

de secteur. 

LES EMPLOYÉS DE BANQUE 
de Roubaix-Tourcoing 

décident la grève éventuelle 
Les employés des Banques de Roubaix-

Tourcoing se sont réunis, dimanche, dans la 
salle du Gymnase. 8, rue du Grand-Chemin, 
sous la présidence de M. (i. Willot. président 
du Syndicat des Employés de Roubaix-Tour
coing, entouré des membres du Conseil syn
dical et des délégations de l'Union Syndicale 
des Employés de Roubaix, du Syndicat des 
Employés de Lille, et du Syndicat des gar
dons de recettes de la Banque de France de 
Lille. 

Après avoir appris qu'aucune banque de 
Roubaix-Tourcoing n'avait répondu a l'envol 
qui leur avait été fait des revendications dé 
leurs employés, l'assemblée a adopté a l'una
nimité l'ordre du Jour suivant : 

Les employés de banque de Roubaix-Tourcoing 
et environs, groupés en section spéciale dans le 
n Syndicat des Employés » et dans 1' < Union 
Syndicale des Employés » et réunis salle du 
Uymnsse, a Roubaix, le 25 janvier 1920: 

Après avoir examiné la triste situation qui 
leur est réservée par le refus des banquiers : 
1* de reconnaître les syndicats, organes légaux 
de défense professionnelle; 2* d'accorder le mi
nimum d'appointements nécessaire pour assurer 
l'existence matérielle des employés et celle de 
leur famille a charge, affirment leur absolue so-

UN CArE ASSAILLI— UCUA BLESSES lldaritô. décident & l'unanimité moins trois voix 
Amiens, 25 janvier. — Une véritable ré- de se mettre en grève pour une date & fixer 

volte des Chinois occupés à Péronne vient i P«* }*» délégués de chaque maison, après une 
de se produire : deux d entre eux ayant été 3 e r n i e r e , , . d«œ a l ' c h e . ' •"• . P»r !»" représentants 

i V j . 7, T*TT T ' „ j des syndicats auprès dea banquiers, ceux-ci n'ac-
expulsés d un café, se mirent à pousser de» c , p t a n t p», ] a discussion et n'accordant pas les 
hurlements. Aussitôt, vingt autres arrive- légitimes satisfactions qui ont déjà été consen
tent et assaillirent la maison à coups de ties aux employés du textile; 
briques : deux personnes ont été blessées. i Remercient les délégués du Syndicat des gar-

La police anglaise ayant tenté d'arrêter | cens de recette de la Banque de France & Lille 

de 14 I i? h. 

1S0 «lies pear 2a fr. a u f.milles D'avaat pas de 
reehaud; W* kilo, pour ag fr, aux autres lamilet. 

LE CHEQUE POSTAL. - Le. personnes 
qui font recouvrer, soit par la Poste, soit 
par les Banquiers, économisent 90 % de 
.eurs frais, ea prenant un compte aux 
Chèques foetaux. 

Ecrives au Directeur des Postes, à Iille. 
LA RECONSTITUTION DES LIGNES 

TELEPHONIQUES DES POSTES DE PO. 
LICE. — Nous avons relaté, il y a quelques 
jours, que, depuis le départ des Boches, '.• -t 
ligues téléphoniques rtiiaat les postes i.e 
police des cinq arrondissements, ainsi oue 
les postes avertisseurs d incendie, se trou
vaient toujours dans le même état et qu'il 
était urgent de commencer tes travaux de 
réparation. 

Nous sommes heureux de constater JUC 
notre appel a été entendu, aux une iqn,,tt 
d'ouvriers est actuellement occupée à réins
taller les lignes pour les postes de police. 

A quand le travail pour les avertisseuis 
d'incendie? 11 y a près d'un an que la -.«-
mande a été formulée, et, comme s œ u 
Anne, on ne voit rien arriver. 

L'HYGIENE ET LA PROPRETÉ «»E 
LA VILLE. — Aux abords des ponts, ft 
principalement des écluses, détroits par l*-s 
Allemands lors de leur retraite, s'élèvent k 
présent des monceaux de terres qu'on a dit 
extraire pour faire les fondations des nou
veaux ouvrages. 

Ces monceaux de terres qui tende.it à :'<v 
venir un jour de véritables colliives, n» 
seraint pas un inconvénient à l'hygiène, si 
les riverains ne venaient y déposer les or
dures ménagères et si, comme par exiempie 
à l'extrémité du boulevard Gambetta, oa 
n'y accumulait pas jes boues provenant du 
curage du canal. Même par ce temps froid, 
boues et ordures déijagentjine odeur pe» 
agréable. 

Ne pourrait-on demander aux Service», d» 
la Recasktituiion, oa «f» monrs aux «at«v>-
preneurs travaillant pour la Reconstitution, 
d'enlever terres et boues au fur et à mesu
re D ne manque, cerUfci, p*s d'emplace
ments où déposer o»s terres. Ainsi l'hygiène 
de la ville ne serait pas compromise, et les 
abords de ces ouvrages seraient plus acces
sibles aux piétons, qui hésitant à franchir 't 
véritable cloaque qui entoure) ponts et éclu
ses. 

LES BILLETS DIVISIONNAIRES. -
Des industriels nous ont écrit afin die nous 
demander « si les billets divisionnaires éma
nant des Chambres de Commerce et de la 
ville d'Halluin ont toujours cours. Les ou--
vriers, disent-ils, ne les acceptent pas en 
paiement de salaires et nous ne savons où 
les faire échanger. » 

Ainsi que nous l'avons déjà dit, les billets 
divisionnaires ont toujours cours-. Pour 
ceux qa Ue désirent, ils peuvent être échan
gés dana les Recettes Municipales, à condi
tion d'être classés r>ar séries de dix billets 
de même émission ex de même valeur. 

LE CERTIFICAT DE PREPARATION MI
LITAIRE A «LA ROOBAISIENNE ». — U j 
s quelques jours, nous- avons donné les résultats 
très brillants de < La Roubaisienne » aux épreu
ves du C.P.SA1. pour l'infanterie. 

Les élèves de la société présentés i Lille, le 
dimanche 1H Janvier, pour subir lea épreuves des 
breveta de spécialité* de cavalerie et d'artillerie 
d'assaut, ont tous été reçus en bonne place. 

Voici les noms des élèves reçus pour la cava
lerie : G. Dupuis (avec félicitations) ; A. Derdic-
que, H. Duqueanoy, A. Durieux, C'a. Deleroix et 
A Deffrennes. 

Et les suivants pour l'artillerie d'assaut 
(tanks) : Th. Wardavoir, J. Tiberghien. P. Le-
maitre, E. Motte, L. Huttelart, J. ileiilassoux. 
R. Cau. 

Le Comité de » La Roubaisienne » nous in
forme que les jeunes gens des classes 1921 et 
1922 peuvent se faire inscrire dès a présent à son 
local. 5, rus CUanzy. tous les mercredis -et ven
dredis, vers 19 h. 30- Prière de s'adresser à M. 
J. Piesvaux, son directeur-chef. 

Il en est de même pour tous ceux qui désire
raient faire partie de la société. 

- m —•Ht* 

DERNIÈRE HEURE 
Les adieux des Alsaciens 
' à M Millerand 
Paroles significatives du maire 

de Strasbourg 
Rrjasbourc, 25 Janvlsr. — Appelé ft la têts 

d« gouvernement, M. Millerand avait tenu 
ft venir presadre congé des populations ulsa-
deaaes qu'il administrait depuis dix mois. 
La réception qui loi a été faite aujourd'hui 
a vrtTW*«' au présidant du Conseil de a» ren
dra oosapta de la sympathie unanime qu'il 
avait sa inspirer a u populations d'AJsace-

M. MtUsrand s est rendu t l'hOtal de Tille, 
en la municipalité avait organisé une récep
tion s» son honneur. Le maire, M. Petiotes, 
t adressé en président da Conseil des adieux 
touchants et a conclu sur ces quaiuues mots: 

flt, contrairement aux prévisions de aes maî
tres oYsatan oui, sa neas quittant, ont annoncé 
que daas quelques mois l'herbe pousserait sans 
Us rasa de Strasbourg, notre vilîs a pu repren
dre ans situation plus pillassent a, s'est ft vous, 
Honneur la PHesiiat, 
part de sa prospérité. 

Visiblement «ton, le Président du Conseil 
disant notamment : 

Ose* 

qu'elle devra aas large 

snaaeis A _ 
at St sstadeJW da la Pians* sur 
afeja ose pse i ts antres, voas 

«levés lutter pottr elle ea répandant l'esprit fran
çais. 

M. Millerand a terminé en faisant un vi
brant appel ft tous, peur l'union dans 1* tra
vail. 

Dons la soirée, la population a organisé 
un* retraite aux flambeaux. M. et Mme Mil
lerand, qu'accompagnaient M. Jean Mille
rand et M. Ronsard, ont quitté Strasbourg 
ft 21 h. 10. 

La conférence 
des cinq ambassadeurs alliés 

Paris, 25 Janvier. — La Conférence des 
ambassadeurs alliés commencera ses travaux 
demain matin ; elle sera composé* des am
bassadeurs d'Angleterre, d'Italie, du Japon, 
«les Ltats-L'nis. La France sera représen
tée par MM. Cura bon et Paléologu* ; le re
présentant français est de droit président 
de la c'rmférenee dont la première séance 
sera consacrée ft la dénaltloa d* ses pou-
TOi» . 

Une prolongation est accordée 
aux Yougoslaves 

Paria, 25 Janvier. — Du c Journal des 
Débat» > : 

La délégation yougo-slave visât d* recevoir la 
réponse du Conseil suprême ft la demande de 
prolongation de délai pour sa réponse t l'ultima
tum du 20 Janvier. U lui a été accordé une pro
longation ds quatre Jours, da (*U* sort* qus e* 
délai dea exalter uxueredC set*. 

Cri de détresse 
de l'Autriche à l'Entente 

Paris. 23 Janvier. — On mande d* Vienne: 
Le gouvernement autrichien s adressé une 

nota urgente au Conseil suprême. S Paris, de
mandant la levée du bioeus su moins en ce qui 
concerne les médicaments et les articles sani
taires, afin de combattue la terrible épidémie d* 
choléra et de typhus. 

70 avions allemands déli-Luîs 
Londres, 25 Janvier. —- On mande de Ber

lin ft l'Agence Reutcr : 
Soixante-dix avions ont été détruits hier par 

an* explosion dans les hangars de Marnemuende. 
Oa ignore la cause d* l'explosion. 

Le rapatriement 
des équipages de Scapa-Flow 

Baie, 25 Janvier. — On mande de Berlin : 
c Les vapeurs e Lisboa » «t « Belgia » sont 
partis vendredi A destination de Bull, en vue 
du rapatriement des équipages de la flotte 
de Scapa-s'low. Le retour est attendu pour le 
29 Janvier ft WUbelmshavaa. 

Procédés allemands 
contre les Polonais 

SANGLANTE AGRESSION 
QUINZE BLESSES 

Varsovie, 25 Janvier. — On communique 
d* Seezytlo Maiurie qu'en raison de l'active 
propagande menée contre les troupes «te l'Bn-
tente et le général HaUer, la situation, parmi 
la population allemande de Mazurie, devient 
menaçante pour les troupes alliées. 

Le 21 Janvier, ft Sceiytlo, pendant rassem
blée dn Oonaeil national poliras i*. de notn-

sH*su*nd*i armés de gourdins, ont fait 
•a ex sali* «t s* sont jetés sur le* 

assistants pendant que des soldats, armés 
de fusils, gardaient la sortie. 

Une quinzaine de personnes ont été griève
ment blessées, notamment l'ancien délégué 
de Mazurie ft Paris, que les Allemands vou
laient tuer. 

Les navires anglais 
et le pavillon allemand 

BOle. 25 janvier. -— On mande de Berlin : 
« Suivant le « Kcelnlscbe Zeltnng », l'ami
rauté anglaise a donné l'ordre aux navires 
de guerre britanniques, de saluer ft nouveau 
le pavillon allemand. » 

Le nouvel ambassadeur d'Alle
magne à Madrid n'est pas agréé 
par le gouvernement espagnol. 
Berlin, 20 janvier. — L* « Berliner Ta-

geblatte annonce que le gouvernement espa
gnol refus* son agrément à la nomination de 
M. Rosen. comme ambassadeur d'Allemagne 
a Madrid, en objectant que M. Rosen, lors 
du règlement dea affaires américaines, prit 
un* position trop nette. 

Le mouvement syndical féminin 
LE CONGRES 

DE LA FEDERATION FRANÇAISE 
Paris, 35 janvier. — Cet apnsa-midi, la 

cinquièene réunion du Congrès de la Fédé
ration française dea Unions dea Syndicats 
professnoonds féminins,, a ea lien, sous U 
pituisiTUM d e M . d e La* Case*. 

Les U s o n s de Bedgârne, de Essieu e* 
efffeaM,yir. sétaraHst ta i t n ui C n l u ; le» 

iûx» de fr-—eesat, Lyata, eWatesesesasj vjea-
Nafletsr, Mil les». l>JS»a. «**- . 

't étendue sur 1* but poursuivi : pro
tection des ouvrières professionnelles, mu-
iialité, éducation professionnelle des syndi

quées, bureau de placement, et sur les 
moyens d'atteindre ces buts : patronages, 
caisses de secours, de retraites et d* chôma
ge, cours spéciaux théoriques et pratiques, 
propagande. 

CÉRÉMONIE 
'A LA MÉMOIRE DES MORTS 

AU CHAMP D'HONNEUR 
La Jeunesse Catholique ft Notre-Dame 
Paris. 25 Janvier. — L'Association catho

lique de la Jeunesse Française a tait célé
brer, cet après-midi, en l'église Notre-Dame, 
une cérémonie solennelle ft la mémoire des 
membres d* la Jeunesse Catholique tués ea 
champ d'honneur. 

Mgr Oosselin a présidé U cérémonie, en 
l'absent* du Cardinal-Archevêque qui, souf
frant, n'a pu y assister. 

L* Président d* la République s'était fait 
représenter par 1* colonel Blavier. d* sa mai
son militaire. Le maréchal foch assistait ft 
la cérémonie, ainsi qu* d* nombreuses per
sonnalités. 

LES MtDFCINS FT PHARMACIENS 
A LA SORBONNE 

Paris, 95 je s i »r - SSMBS i* présidence 
de M. Breton, ministre de l'Hygiène socia
le, a eu lieu, aujourd'hui, dans l'amphi
théâtre de la Sorbonnc, une cérémonie 
commémorative organisée par l'Association 
générai* des médecine de France, pour gio-
nfier la mémoire des m«kiecins, pharma-
oieai et étudiant* en médecin* morts pour 
la France. 

M. Poinoaré, président de la République, 
assvstait à la, eérétrinni*, ainsi que d** r*> 

lsid.reo.at, 

a prie la parole, au nom de* médecins alsa
ciens-lorrains, et, après avoir rappelé com
me l'avaient fait les orateurs précédents, 
l'héroïsme du corps médical et pharmaceu
tique, il a « p r i m é la Soie des Alsaciens-
Lorrains d'être eaân redevenus Français 

Un programme musical *t artistique a 
terminé cette imposante manifestation. 

Financiers américains en Enrofe 
ILS INTERVIENDRONT 

EN FAVEUR DE L'ALLEMAGNE 
Bâle, 36 janvier. — La aUazeUe de 

Francfort» annonce l'arrivée prochaine ea 
Allemagne, de MM. Warburg et Vetvdertjra, N 
président de la Chambre de commerce d e , 
New-York, oui ont été désigné* par u» 
Consortium de banquiers et d'nommea d'af
faires américains, pour venir examiner 1» 
situation financière «t économique de l'Ba-
rope. 

»s deux délégués se ieuwutre.ua* e s -
suite avec des finaaoiere anglais, trsDCsie, 
hollandais, suisse*. Scandinaves; ils os* 
reçu également pour mission d'intenrenii» 
auprès de la commission des réperatioaa, 
afin d'obtenir de* adoaciseemwits aux «ari-
irences de 1 Entente vis-à-vis de l'* IWmasr»*. 

Un vol de 19.000 franc» 
à la t?are «Je Maçon 

Màcon, 85 janvier. — Un sac orjovsvaeast 
10 000 francs en espèces a été volé ctan* lea 
bureaux de la gare de* Messag eriee, oa S 
était déposé depuis trait joua. 

Dernières Nouvelles Régiemtim 
U N I V E R S I T E D E L I L L E . — M. 

docteur es-sciences, maître de 
mécanique • la Faculté des 
vanité d* Luis, est nommé, ft partir de M Jean 
vise VtBO, profesetar 
raie*. * la «lit* r i iiltl, 
Caaar, * * • * ] * ft # * * * < * • 
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